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TABLEAU COMPARATIF

La comparaison de cinq notions présentées dans L'Expression du mois
démontre que le fonds patois connaît peu les termes 'réjouir' ou 'chagrin', comme
'joie' et 'tristesse', ils sont tous empruntés à la langue française et adaptés à

la phonétique locale. Le Jorat indique le terme 'douleur' et le verbe s'éba-

loyî connu dans le canton de Yaud avec le sens de se réjouir, passer le temps
agréablement. À l'inverse, les notions de plaisanteries, de rire ou de pleurer
suscitent un lexique dialectal riche, nuancé et variant d'une région à l'autre.
Bref, la joie se décline avec les rires, les amusements ou les chants alors que
la tristesse perle les yeux comme le résume Charles Vianey :

Ul è kontè : ul a èvya dè rirè, de s atnzà, dè shantô,
ul è triste : ul a dè làrmè dyè leju.

H est content : il a envie de rire, de s'amuser, de chanter,

il est triste : il a des larmes dans les yeux.
Dans la sphère dialectale, l'action exercée par le sujet l'emporte largement
sur la désignation de la langue, le verbe se multiplie à l'envi tandis que le
substantif se fait rare dans le discours patoisant. La richesse d'une langue
ne coïncide pas avec celle de l'autre, la richesse du français diffère de celle
du patois. Comment pourrait-on imaginer que l'une des deux langues soit
inférieure à l'autre
De plus le mécanisme du transfert du vocabulaire physique au domaine moral
caractérise l'expression imagée de nos patois. Le discours figuré si abondant
ainsi que la poésie toujours à l'œuvre dans le cœur et dans la langue du
patoisant contribuent à la beauté joyeuse du patois.

Dôou tèïn ke lù moùndo è moùndo,
Rigre è plorà

Fé la vyà dôou moùndo!
Bonne féithe dè Tsalènde
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